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GIRONDE

Les abatteuses par dizaines
ont commencé à grigno-
ter le massif incendié cet

été en Sud-Gironde. Au rythme
moyen d’un hectare par jour et
par machine, de larges trouées
apparaissent déjà de Guillos à
Landiras, de Louchats à Balizac.
Laissant deviner le paysage de
lande nue qui s’offrira dans
quelques semaines aux regards
des habitants. Mais l’heure
n’est plus aux larmes pour les
forestiers. Seule compte désor-
mais l’exploitation des pins
brûlés qui ont encore un peu
de valeur.

Des premiers retours de ter-
rain, il apparaît que les pins de
plus de 15 ou 20 ans sont en
grande partie exploitables, en
bois de trituration pour les plus
jeunes qui prendront la direc-
tion de l’usine Smurfit Kappa
de Facture, et en bois d’œuvre
dans les scieries pour les spéci-
mens les plus âgés. En dessous
de 15 ans, les pins passeront en
pure perte.

« Un massacre »
À la tête d’une exploitation fa-
miliale de 150 hectares de pins
dont moins d’une trentaine a
été épargnée par les flammes,
Didier Dupouy n’en revient tou-
jours pas de cet été en enfer. « Ja-
mais je n’aurais imaginé que le
massif d’une commune entière
puisse brûler. À Guillos, 90 % des
1 800 hectares boisés ont été dé-
truits. C’est impensable. » An-
cien pompier professionnel,
aujourd’hui président de la Dé-
fense incendie contre les feux
de forêt (DFCI) du village de
Guillos, le forestier sait qu’il va
perdre beaucoup d’argent.

Devant lui, une de ses parcel-
les de pins de 25 ans vient d’être
coupée en moins de deux jours.
Des arbres qui auraient dû at-
teindre leur maturité dans une
quinzaine d’années, avec des
troncs trois fois plus larges.
« C’est un massacre. Dans
quinze ans, ça aurait été du bois

magnifique », souffle le fores-
tier.

Seul soulagement, le feu qui
a noirci l’écorce n’a pas touché
l’aubier. « À part certains arbres
où il est noirci. Mais globale-
ment, il y a encore de la résine,
ce qui veut dire que le bois est
de valeur. » Pour autant, il n’y a
pas le choix. Les pins encore de-
bout sont morts. Brûlés à la ra-
cine, prêts à tomber au moin-
dre coup de vent. Il faut exploi-
ter de toute urgence.

Exploiter, mais à quel prix ?
Christian Ribes, président de
l’interprofession Fibois Nou-
velle-Aquitaine, a annoncé à
« Sud Ouest » une baisse de 30 à
40 % sur le bois de plus de 25 ans
dont on peut encore sortir des
planches. Cette décote s’expli-
que par l’augmentation sou-
daine des volumes mis sur le
marché avec 2,37 millions de
mètres cubes de bois incendiés
cet été en Gironde, mais aussi
par la qualité aléatoire du maté-
riau.

Pour Didier Dupouy, la dé-
cote est plus proche des 40 %.
« C’est ce que m’a proposé mon
acheteur Alliance Forêts Bois,
qui est aussi mon gestionnaire.
J’ai fait marcher la concurrence,
j’ai vu trois acheteurs pour être
sûr que les cours étaient con-
formes. Mais ils n’ont pas inté-
rêt à enfoncer les propriétaires.
Au contraire, je pense qu’ils ont
essayé de tirer les prix au maxi-

mum vers le haut. » Un avis que
ne partage pas un autre fores-
tier qui a perdu une trentaine
d’hectares sur Guillos et Saint-
Symphorien et préfère préser-
ver son anonymat avant de lâ-
cher : « Les acheteurs sont par-
tout dans la forêt, comme des
prédateurs. Ils en proposent le
moins cher possible. Ce n’est
plus la forêt, c’est la jungle. »

La simple baisse du prix n’est
pas la seule perte pour les fores-
tiers. Désormais, les grumes
sont négociées à la tonne et
non plus au stère. Or, plus le
bois sèche, moins il pèse pour
un même volume. L’autre
grande perte, c’est celle du
temps qui ne se rattrape ja-
mais. Celle que les forestiers ap-
pellent « la perte d’avenir », lors-
que le volume attendu n’est pas
là. Cette perte dans le temps
touche tous les pins qui ne sont

pas arrivés à maturité. Les ar-
bres de plus de 25 ans qui al-
laient donner leur plein rende-
ment dans quelques années,
comme les plus jeunes, replan-
tés au lendemain de la tempête
Klaus en 2009. Eux n’ont plus
aucune valeur.

« Ça coûterait trop cher à ex-
ploiter, même en bois-énergie.
On va devoir les broyer sur
place. En moyenne, avec ce feu,
on a perdu dix-sept ans de sylvi-
culture », calcule le forestier de
Guillos.

« Courage et énergie »
Sur le massif, seulement un
quart des 1 500 propriétaires si-
nistrés en Gironde sont assurés.
Des assurances qui ne couvrent
pas les pertes mais indemni-
sent les travaux de replantation
à hauteur de 1 000 à 1 500 euros
par hectare.

« Il va falloir beaucoup de
courage et d’énergie pour re-
partir », confie la propriétaire
forestière Nathalie Morlot, qui a
perdu 135 hectares cet été à Ori-
gne. « J’avais une coupe prévue
en octobre. Le contrat devait
être signé deux jours après le
départ du feu, les prix étaient
au plus haut. Avec une baisse de
30 %, il est certain que je ne vais
pas faire de bénéfice. »

Pour les forestiers, la difficile
Les premiers contrats entre propriétaires
forestiers et acheteurs de bois ont été
signés, avec une baisse globale 
de 30 à 40 % des prix pour les pins de plus
de 25 ans. Trop chers à exploiter, les arbres
les plus jeunes seront broyés sur place
Jérôme Jamet 
j.jamet@sudouest.fr

« J’ai vu trois acheteurs
pour être sûr 

que les cours étaient
conformes. Ils n’ont pas

intérêt à enfoncer 
les propriétaires »

Quelles leçons tirer des incendies
monstres de l’été ? Comment
repenser la forêt de demain ? La
rédaction de « Sud Ouest » orga-
nise deux débats à La Teste, ven-
dredi 23 septembre (18 heures), et
Landiras, mardi 27 septembre
(18 heures), en présence de repré-
sentants de l’État, du Département,
des pompiers, des acteurs de terrain
et des experts. Pour participer en
présentiel aux conférences, s’inscrire
par mail à communication@su-
douest.fr ou remplir le formulaire en
ligne sur la page evenements.su-
douest.fr/2022-incendies

DEUX DÉBATS 
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Didier Dupouy, propriétaire forestier à Guillos. LAURENT THEILLET / « SO » 

Une collision à cause
d’un soleil rasant

CUBZAC-LES-PONTS Une voiture
et une moto sont entrées en collision
hier, à un carrefour de Cubzac-les-
Ponts, hors agglomération. L’acci-
dent s’est produit vers 8 heures du
matin, à une heure où le soleil était
encore bas. La conductrice de la
voiture dit avoir été éblouie. Du coup,
elle n’a pas aperçu le motard qui
arrivait sur sa gauche. Elle s’est
engagée et n’a pas pu éviter le choc.
Le conducteur du deux-roues a eu le
tibia fracturé. Il a été évacué vers
l’hôpital Pellegrin par les sapeurs-
pompiers.

Deux départs de feu
suspects

SAINT-QUENTIN-DE-CAPLONG
Les sapeurs-pompiers sont interve-
nus sur deux départs de feu hier, vers
13 h 15, dans la commune de Saint-
Quentin-de-Caplong, près de Sainte-
Foy-la-Grande. Le premier a détruit
5 000 mètres carrés de basse végé-
tation ; le second, un hectare d’un
petit bois qui en comptait deux.
L’intervention s’est achevée vers
15 heures. Si aucune victime n’est à
déplorer, les gendarmes sont intri-
gués par le fait que les incendies
sont partis à peu près à la même
heure, à seulement 100 mètres de
distance, ce qui laisse planer peu de
doute sur leur origine criminelle. Une
enquête a été ouverte.

FAITS DIVERS

ON EN PARLE
Laurent Voulzy
à la rescousse de
Notre-Dame-de-Lorette

LA RÉOLE Tout juste sélectionnée
pour bénéficier du Loto du patri-
moine, la petite église Notre-Dame-
de-Lorette, située à Saint-Michel-de-
Lapujade, va bénéficier d’un autre
soutien de poids. Celui de Laurent
Voulzy, qui se produira en l’église
Saint-Pierre de La Réole jeudi 13 oc-
tobre, à 20 heures, et reversera tous
les fonds à l’association Sauvegarde
de Notre-Dame-de-Lorette dont il
est le parrain. Les billets (45 euros)
sont disponibles sur ticketmaster.fr
et aux guichets des offices de tou-
risme de l’Entre-deux-Mers.

ARCHIVES JÉRÔME JAMET 
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Quasiment 30 000 hectares de
forêt ont brûlé cet été en Gi-
ronde. En Sud-Gironde, près
du bassin d’Arcachon ou en
Médoc, les incendies ont mo-
bilisé 2 000 pompiers. Plus de
46 000 personnes au total ont
dû être évacuées. Sept pays ont
apporté leur aide par des ren-
forts en hommes ou en maté-
riel. Derrière ces chiffres, des
femmes et des hommes, pro-
fessionnels ou volontaires. Peu
d’entre eux avaient déjà affron-
té un tel ennemi de flammes.
Ils ont été marqués à vie par
cet épisode, bouleversés par
l’ampleur et l’esprit retors de
ce monstre renaissant de ses
cendres. Certains même, pom-
piers volontaires dans leur vil-
lage, ont lutté contre les flam-
mes qui menaçaient leur pro-
pre maison.

C’est pour rendre hommage
à ces femmes et à ces hommes
que l’Opéra national de Bor-
deaux (ONB) et Sud Ouest Soli-
darité organisent un concert
vendredi, à 20 h 30, à l’Audito-
rium de Bordeaux.

Deux solistes bénévoles
L’association Sud Ouest Solida-
rité œuvre toute l’année pour
différentes causes. « Il nous a
semblé impensable de ne pas
nous mobiliser pour les pom-
piers, récolter des fonds pour
eux, mais au-delà de tout cela,
nous voulions leur dire
merci », précise Hélène Du-
pouy, chargée des événements
au sein de l’association atte-
nante au journal « Sud Ouest ».

« Nous nous sommes adres-
sés à l’Opéra national de Bor-
deaux, ne sachant pas trop s’ils
pourraient ou seraient intéres-
sés. La direction a dit oui im-
médiatement. » D’autres parte-
naires, collectivités publiques,
ont aussi prêté main-forte à
l’organisation. Au programme
de cette soirée, dont l’intégrali-

té des recettes sera reversée à
l’Union départementale des
sapeurs-pompiers de la Gi-
ronde, des airs et chœurs de
Giuseppe Verdi, Georges Bizet,
Camille Saint-Saëns ou encore
Gioacchino Rossini… Deux so-
listes de renommée interna-
tionale ont accepté de partici-
per bénévolement, aux côtés
du chœur de l’ONB et de l’en-
semble Java : la mezzo-sopra-
no Aude Extremo et le baryton
Florian Sempey. Salvatore Ca-
puto dirigera le chœur de
l’ONB et se donne même pour
ambition de faire chanter le
public… 

« Faire de l’éducation »
400 places sont réservées aux
sapeurs-pompiers, gendar-
mes, policiers, à l’association
de Défense des forêts contre
les incendies, aux équipes mu-
nicipales qui ont contribué à
combattre les flammes. Par
ailleurs, les dons individuels
réalisés sur place seront rever-
sés à l’Œuvre des pupilles or-
phelins des sapeurs-pompiers
de France (ODP), donnant lieu
à une déduction fiscale.

« Nous qui vivons dans la ré-
gion, poursuit Hélène Dupouy,
savons combien le risque d’in-
cendie est important. Je suis
originaire du Sud-Gironde et,
depuis toujours, je connais les
comportements à adopter. On
me les a enseignés. Aujour-
d’hui, il faut absolument faire
de l’éducation, de la sensibili-
sation. On a encore vu des gens
faire des barbecues dans la fo-
rêt cet été ! Ils pensaient sincè-
rement avoir paré tout danger.
Or il suffit d’un rien, on ne peut
pas éviter le risque, même si
l’on croit avoir tout sécurisé. »
Gaëlle Richard

Concert : vendredi, à 20 h 30, à l’Audito-
rium de Bordeaux (20 euros, 1 h 30), réser-
vations : www.opera-bordeaux.com.

« On voulait leur dire merci »,
l’Opéra de Bordeaux en
concert au profit des pompiers
L’Opéra national de Bordeaux et Sud Ouest
Solidarité organisent un concert de soutien
vendredi à l’Auditorium, pour récolter des fonds

Une équipe de pompiers lors des incendies de cet été,
ici dans la nuit du 9 au 10 août, à Joué. SÉBASTIEN HUSTÉ / « SUD OUEST » 
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sociétale. Mais il y a des perma-
nences que l’on ne peut pas re-
mettre en cause : des terres
pauvres, un PH acide, la séche-
resse de l’été, la nappe phréati-
que qui remonte en surface
l’hiver. Si on pouvait faire des
chênes de hautes futaies, on ne
s’en priverait pas. Mais pour
l’instant, on n’a rien trouvé de
mieux que le pin maritime. 

Comment éviter de nouveaux incen-
dies hors norme ? 
La sécheresse, ce n’est pas nou-
veau. En 1989, le lac de Troupins
à Guillos était à sec. Pour défen-
dre la forêt, nous avons réalisé
40 000 kilomètres de pistes,
aménagé 6 000 points d’eau
grâce aux cotisations des pro-
priétaires. Le secteur du Sud-Gi-
ronde était l’un des mieux dé-
fendus. La forêt y est entrete-
nue. On peut accepter une né-
gligence, un accident, mais
contre des mises à feu volontai-
res, contre les pyromanes, il va
falloir agir. Comme dans le Sud-

Dans quel état se trouvent les exploi-
tations forestières brûlées par l’incen-
die de Landiras ? 
C’est une catastrophe pour les
forestiers. Énormément de re-
boisements réalisés après la
tempête Klaus ont brûlé. Cela
représente environ 30 à 35 %. Ce
sont des pins de moins dix ans
non commercialisables. On va
les broyer. Peut-être qu’une
partie pourra être transformée
en bois-énergie. Mais il faudrait
mettre en place une logistique
qui n’existe pas. 

Les plus gros bois doivent
être exploités au plus vite. Les
scolytes (insecte parasite) sont
là. Le bois sèche. Il vit sur ses ré-
serves, mais il est en train de
mourir. À terme, il peut bleuir
avec l’arrivée de champignons.
Il y a un problème avec l’écorce
brûlée qui peut tacher le bois.
Mais les industriels et les scie-
ries jouent le jeu avec une dé-
cote acceptable de 20 à 30 %.
Heureusement, il y a toujours
une très forte demande en bois. 

Comment envisagez-vous la recons-
truction de la forêt ? 
Tout d’abord, il faut des plants.
Les pépiniéristes sont en train
de réagir. Il faudra être prêts
pour replanter à l’automne-hi-
ver 2023-2024. D’ici là, il faudra
reconstruire les pistes et les in-
frastructures. On réfléchit de-
puis longtemps à l’avenir du
massif avec différents scéna-
rios de cultures pour faire face
au réchauffement climatique.
Nous avons la chance de béné-
ficier des recherches de l’Inrae
à Cestas qui expérimente au-
tour de 400 espèces de planta-
tions. 

Beaucoup de voix s’élèvent
pour remettre en question le
pin maritime, il y a une attente

Est de la France pendant les pé-
riodes critiques, il faudra que la
préfecture interdise l’accès au
massif et que l’on organise la
surveillance le long des routes,
mais aussi depuis le ciel avec
des drones. 

L’autre phénomène qui ac-
croît les risques, c’est l’aug-
mentation de l’habitat. Les
maires ont du mal à faire res-
pecter les obligations de dé-
broussailler autour des mai-
sons. Le feu suit l’homme. Ce
sont les constats d’une époque.
Enfin, lors de l’incendie cet été,
à un moment, il y avait une stra-
tégie de recul en permanence.
On n’attaquait plus le feu, on le
laissait se balader. Ce n’est pas
une attaque contre les pom-
piers, mais contre la doctrine
décidée en haut. C’est une con-
tradiction qui nous a fait mal
en tant que forestiers alors que
nous avons participé à stopper
le flanc est de l’incendie de Lan-
diras en juillet. 
Recueilli par J. J. 

« Le bois est en train de mourir »
Le propriétaire forestier Emmanuel Ballion table sur une remise en culture
des parcelles brûlées par l’incendie de Landiras à l’automne 2023

Emmanuel Ballion est aussi gestionnaire d’exploitations. J. J. 
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